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RESUME : 
À l’Est de l’agglomération de Fès, les chutes de blocs et les éboulements 

rocheux représentent un risque naturel permanent qui affecte les usagers de la route 

(piétons et véhicules) à l’entrée nord du village de Sidi Harazem. Le convoi de 

blocs gréseux, emballés dans la masse marneuse glissée colmate les fossés et 

envahie la chaussée en réduisant sa largeur à presque moitié. La fréquence élevée 

de ces phénomènes dynamiques dénote la méconnaissance des risques et, par 

conséquent, les défaillances dans les interventions d’aménagement.  

La protection contre ce type de risque devrait nécessiter la prise en compte 

des composantes du milieu naturel et le recours à l’approche géomorphologique 

avant l’utilisation de tout procédé d’aménagement. Les opérations de talutage, 

effectuées en 2006, montrent aujourd’hui que le risque persiste et que les 

instabilités des talus peuvent se déclencher de nouveau. Ce travail met l’accent sur 

les processus d’évolution et discute de la fiabilité des procédés utilisés dans ce 

milieu fortement vulnérable.  

Mots-clés : Genèse du risque – Chutes de blocs – Eboulement rocheux – Gestion 

et prévention – Sidi Harazem – Région de Fès. 

 :  الملخص

رشكم يظبهش انًهٍلاد واَهٍبس انجلايٍذ ثبلأجشاف انصخشٌخ انًطهخ عهى انًذخم انطشقً 

انشًبنً نغٍذي احشاصو شكلا يٍ أشكبل انزطىس انجٍىيشفهىجً انحبنً نهغفىح، كًب رشكم أخطبسا 

عشقم حشكخ طجٍعٍخ رهذد انغلايخ انطشقٍخ واعزقشاس قبسعخ انطشٌق. وثزىانً ورٍشح هزِ انذٌُبيٍخ رز

انغٍش ثغجت اَهٍبس انكزم انصخشٌخ واكزغبحهب نهطشٌق يٍ جهخ، وثغجت رآكم انضفخ انًششفخ عهى 

واد عٍذي احشاصو عُذ عبفهخ انطشٌق يٍ جهخ ثبٍَخ. ويٍ ثى فقذ اسرفعذ ورٍشح أعًبل انزهٍئخ 

رضاٌذ هزِ  وانصٍبَخ يشكهخ عجئب ثقٍلا عهى يٍضاٍَخ انًجهظ انجًبعً دوٌ انحذ أو انزخفٍف يٍ

انًخبطش فً غٍبة دساعبد شًىنٍخ رؤخز ثعٍٍ الاعزجبس يقىيبد انىعظ انطجٍعً وانزؤثٍشاد 

، رًثهذ فً رقطٍع هزِ الأجشاف 6002انجششٌخ. نزنك رى انقٍبو ثؤشغبل رهٍئخ جذٌذح ويكثفخ خلال 

ئخ انطشقٍخ فً ورىعٍع انطشٌق. غٍش أٌ رضاٌذ يظبهش عذو الاعزقشاس أثجذ عذو فعبنٍخ أعبنٍت انزهٍ

يجبلاد انحذ يٍ الأخطبس؛ وٌشجع رنك نغٍبة انُظشح انشًىنٍخ نزطىس الأخطبس والاقزصبس عهى 

 الأعبنٍت انزقٍُخ انشبئعخ الاعزعًبل.
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Introduction  
Parmi les aspects de la dynamique des versants dans l’arrière pays de 

l’agglomération de Fès, ceux liés aux chutes de blocs et de pierres et aux 

éboulements rocheux. Cette dynamique affecte essentiellement le relief accidenté, 

hautement dressé, qui domine des versants abrupts, au milieu d’une topographie 

collinaire molle, très fortement disséquée par un réseau hydrographique dense. Les 

parties sommitales, constituées de roches gréseuses ou calcaro-dolomitiques, 

fracturées et fissurées, sont les zones pourvoyeuses de matériaux mobilisables. Ces 

mouvements de terrain se localisent à Jbel Zalagh, à Sidi Harazem, à Jbel 

Bourdime, à Sefrou et à Bhalil (GARTET, 2007). Parmi ces zones à haut risque, 

nous avons sélectionné un cas représentatif : celui de l’entrée Nord du village de 

Sidi Harazem.  

Étant donné la gravité et l’ampleur de ces phénomènes dynamiques et de 

leurs impacts sur la stabilité de la plateforme routière et de la sécurité des usagers, 

un intérêt particulier a été porté à ce point névralgique de la RP 5006 au PK 25, 

situé à quelques centaines de mètres de la station thermale de Sidi Harazem. Pour 

cela, un suivi particulier a été effectué depuis 2002 portant sur l’évolution 

géomorphologique du versant, sur l’évaluation des risques afférents et sur 

l’examen de la fiabilité des procédés et techniques d’aménagement utilisés 

(GARTET, 2007 et 2009).  

1 Genèse et évolution des mouvements de terrain liés 
aux chutes de blocs et aux éboulements rocheux  

1.1 Définition des concepts et caractéristiques générales  
Les chutes de blocs et les éboulements rocheux proviennent des falaises, 

des escarpements rocheux et des versants abrupts, souvent déstabilisés par 

basculement. Les premières ne concernent qu’un nombre réduit d’éléments, alors 

que les seconds concernent une masse instable beaucoup plus volumineuse 
(NICOD, 1972). Ces deux processus sont des mouvements rapides, discontinus et 

brutaux (BESSON, 1996). Ils résultent de l’action de la pesanteur et affectent les 

matériaux rigides, durs et fracturés. 

Les roches gréseuses qui constituent les sommets du relief collinaire de la 

région de Sidi Harazem ont subi de fortes contraintes tectoniques, mais leur rigidité 

a fortement limité leurs capacités de déformation et a rapidement conduit à la 

rupture. Dans ces roches sédimentaires, la masse est prédécoupée par un réseau de 

fractures qui s’entrecroisent avec les niveaux de stratification. Ces bancs gréseux et 

interstratifiés dans des marnes sableuses reposent en contact anormal sur les 

marnes de la nappe prérifaine (FALEH, 1989). 

On peut distinguer des éléments rocheux de taille variable et des masses 

rocheuses de volumes différents (GARTET, 2007) : 

 Les éléments rocheux comprennent :  
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- les pierres, dont le volume est inférieur au décimètre cube ;  

- les blocs, dont le volume est compris entre 1 dm3 et 1 m3; 

- et les gros blocs, dont le volume est supérieur à 1 m3. 

 Les volumes des éboulements concernent :  

- les chutes de blocs isolés ou les éboulements de petits volumes, caractérisés 

par l’absence d’interaction des éléments entre eux ; 

- les éboulements en masse, caractérisés par l’interaction des éléments entre 

eux ; 

- et les éboulements en grande masse, caractérisés par l'interaction des 

éléments entre eux.  

Ces divisions demeurent arbitraires et ne sont présentées dans cette analyse 

qu’à titre indicatif. Le comportement de la masse rocheuse dépend, non seulement 

de leur volume, mais aussi de la topographie (degrés de pente). Un confinement 

des trajectoires, dans un couloir par exemple, favorisera l’apparition d’interaction 

pour de petits volumes ; ce qui est le cas pour le versant opposé à celui affecté par 

les chutes de blocs à Sidi Harazem. Au contraire, un plan incliné en éventail, 

provoquera la dispersion des masses, éloignant ainsi le risque d’interaction. Ces 

divisions, de type standard, sont celles retenues par le groupe de normalisation des 

ouvrages de protection contre les chutes de masses rocheuses en France, appliquées 

au Maroc par les Laboratoires de Génie Civil et basées sur l’expérimentation et la 

modélisation (AIPCR, 1991).  

Dans cette analyse, le phénomène illustre la subdivision adoptée dans 

l’étude ; il est présenté dans un ordre croissant de volume mobilisé, et le choix est 

fonction de la solution réalisée pour la protection, dont l'objectif est de discuter des 

propositions d'aménagement. 

1.2 Les chutes de blocs et de pierres, et les éboulements 
brutaux  

La section affectée par les chutes de blocs à Sidi Harazem est située sur la 

route provinciale n° 5006 au PK 25, à l’entrée nord du village (figure 1). Cette 

route connaît un trafic moyen de 3600 véhicules/ jour/ an ; ce chiffre est largement 

dépassé lors des saisons touristiques, printemps et été en particulier (DRE, 2006).  
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Figure 1 : Localisation de la section de la route affectée par les risques des chutes 

de blocs et d’éboulements rocheux : Entrée côté nord du village de Sidi Harazem, 

aux environs de Fès. 

 
Source : Extrait de la carte topographique de Skhinate au 1/ 25 000e (1990) 

La route est taillée au pied d’une falaise rocheuse, sur des pentes fortes 

(> 40°). Le tracé en plan est sinueux et la largeur de la route est de 6 m ; elle est 

rétrécie au niveau de la section à risque à 4 m seulement (situation de février 2003). 

La section, dans laquelle les chutes de blocs et pierres longe la route, est de presque 

300 m de longueur. 

Dans cette section de la route (Photo 1), le départ des blocs, délimités par 

les plans de discontinuité avec le substrat marneux et par les joints de stratification 

dans la masse même, est fonction de l’équilibre entre les forces motrices 

(composante tangentielle du poids, pression hydrostatique et sollicitations 

dynamiques comme le séisme, par exemple) et les forces résistantes (composante 

normale du poids, cohésion et surtout angle de frottement de la surface de 

contact).Photo 1 : Danger de chutes de blocs à partir d’une falaise constituée de 

grès durs, diaclasés et fissurés, Entrée (côté nord) de Sidi Harazem. 
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Photo prise en février 2003 

La lithologie du gisement correspond à une puissante série gréseuse 

d’environ 11 m qui affleure sur presque 300 m dans la section à risque. Il s’agit 

d’une formation anticlinale qui repose, en contact anormal, sur les marnes 

miocènes. Le terme est formé d’une succession de bancs gréseux durs, épais de 

0,50 à 1,30 m, intercalés par de petits lits limono-argileux fins. L’ensemble est 

affecté par des fissures et diaclases entrecroisées de directions variées dont les 

principales sont NE-SO. La masse entière, épaisse d’environ 5 à 9 m, repose sur un 

substratum de marnes calcaires verdâtres à grisâtres, consistant à semi induré. Cette 

masse marneuse comprend des passages sublatéraux de petits bancs gréseux 

(figures 2 et 3 ; Photo 2). 
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Figure 2 : Croquis morphostructural dans le secteur à risques de chutes de blocs et 

d’éboulement rocheux à Sidi Harazem  
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Légende : 

1 : Grès massif (Eocène moyen),  

2 : Marnes à intercalation de bancs gréseux,  

3 : Marnes bleues miocènes,  

4 : Crête monoclinale,  

5 : Crête rocheuse,  

6 : Talus d’affaissement,  

7 : Zone soumise aux risques de chutes de blocs et d’éboulements rocheux. 

Source : (GARTET, 2007) 
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Photo 2 : Eboulement rocheux et chutes de blocs à l’entrée Nord de Sidi Harazem 

(Situation 2003)  

 
 

Figure 3 : Coupe dans les formations gréseuses de Sidi Harazem  
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Les conditions de chute des blocs et des pierres dans ce site sont liées à la 

nature lithologique des terrains, aux caractéristiques géotechniques des grès, aux 

pentes fortes, aux conditions climatiques, à l’écoulement hypodermique 

(suintements quasi-permanents au niveau des contacts des bancs gréseux massifs et 

des marnes, le long des joints de stratification), et à l’affouillement à la base du 

versant par l’oued Sidi Harazem, auxquels s’ajoutent les vibrations causées par le 

trafic routier très élevé. Tous ces éboulements et chutes de blocs proviennent 

généralement de la même section. Les trajectoires s’étalent en contrebas, en large 

éventail. Les blocs individuels ont un volume assez important : 10 à 15 m3 pour la 

plupart et 60 à 100 m3 pour les plus gros, soit une masse résultante estimée entre 50 

et 250 tonnes, selon les estimations de la DRCR-Fès en 2002. Les désordres 

engendrés dans la section affectée sont importants (tableau 1). Des amas de blocs 

ont été étalés sur la chaussée aux moments des chutes de blocs et des éboulements 

rocheux. Ils provoquent des dangers pour les usagers de la route et un désordre 

absolu sur la chaussée, d’où les entraves régulières de la circulation par le 

colmatage des fossés et le bouchage des buses, et l’encombrement de la plateforme 

routière toute entière.  

Selon les enquêtes de terrain (menées par nos étudiants) et les données 

recueillies auprès des services communaux de Sidi Harazem, les phénomènes de 

chutes de blocs et des éboulements rocheux généralisés ont toujours été fréquents 

(ALAOUI, 1999 ; LPEE, 1999 ; GARTET, 2007) ; mais ils sont devenus plus 

fréquents avec la création de la rocade périphérique de l’agglomération de Fès en 

1991, reliant l’autoroute (Rabat – Fès) à la RN 6 et menant vers Taza via Sidi 

Harazem. Cependant, la fréquence moyenne actuelle de désordres est de l’ordre de 

1,5 fois/an. 

Face à ces phénomènes à risque répétitifs et suite à la demande du Conseil 

Communal, une étude a été lancée par les Travaux publics en 2003 pour trouver 

une solution à ces mouvements de terrain et fermetures momentanées de la route. 

Les travaux d’aménagement ont débuté en décembre 2006 et une série de 

propositions et de mesures techniques ont été formulées.  
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Tableau 1 : Caractéristiques des chutes de blocs et des éboulements à l’entrée nord 

de Sidi Harazem 

Date du 

phénomène 

Type du phénomène 

et nature des 

matériaux 

Altitude par 

rapport à la 

chaussée 

(en m) 

Observations et remarques générales 

Février 

2003 

- Éboulement ; 

- Marnes bleues à 

intercalation de 

bancs de grès. 

0 à 1,80 

- Étalement d’une masse marneuse, 

dans laquelle des blocs de grès 

hétérométriques sont emballés ; 

- Colmatage du fossé de drainage et 

étalement sur la chaussée, sur plus de 

2,5 m ; 

- Perturbation du trafic routier. 

- Chutes de blocs ; 

- Grès massif. 
6 à 10 

- Blocs de tailles variées détachés de 

la corniche gréseuse ; d’autres restés 

en porte-à-faux. 

Mars 2004 

- Chutes de blocs ; 

- Grès massif. 
5 à 11 

- 1ere
 phase :  

- Détachement de bancs gréseux 

massifs et chutes, encombrant la 

section étroite de la route. 

- Éboulement ; 

- Marnes bleues à 

bancs gréseux. 

2,5 à 5 

- 2ème
 phase : 

- Ecroulement de la masse marno-

gréseuse ; 

- Colmatage du fossé et étalement de 

la masse mobilisée en contrebas du 

versant et sur la chaussée ; 

- Perturbation du trafic routier. 

- Éboulement ; 

- Marnes bleues à 

bancs gréseux. 

5 à 11 

- 3ème
 phase : 

- Les blocs, portés en faux et restés 

en équilibre précaire, chutent et 

causent de nouveaux désordres et 

dégâts.  

Décembre 

2004 

- Chutes de blocs ; 

- Grès massif. 
5 à 11 

- Détachement des blocs de la 

corniche gréseuse, lié au phénomène 

de porte-à-faux lors des derniers 

mouvements ; 

- Chutes de blocs et éboulement 

généralisé ; 

- Encombrement de la chaussée et 

perturbation du trafic routier.  

Marnes bleues à 

intercalation de bancs 

gréseux. 

0 à 5 

- Ecroulement généralisé de la masse 

marneuse à intercalation de bancs 

gréseux. 

Source : GARTET, 2007. 
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2 La protection contre les éboulements et chutes de 
blocs  

La technique de lutte habituellement adoptée contre les chutes de blocs à 

Sidi Harazem a toujours être le curage saisonnier et répétitif des fossés latéraux de 

la chaussé. Cette technique s’est avérée dépassé par la fréquence de l’interruption 

du trafic et du risque menaçant les usagers de cette route. Ce n’est qu’en 2003, que 

les travaux publics, ont adopté la technique du talutage. Si le mouvement de masse 

et le risque dans ce site semblent actuellement être réduits, il n’en serait pas pour 

l’évolution future. Ce type de dynamique semble être favorisé d’une part par la 

nature des terrains (alternance des bancs gréseux et de marnes sableuses, et le 

pendage des couches conforme à la pente topographique du versant), et d’autre part 

par l’infiltration et la circulation hypodermique des eaux de précipitation. Ces 

conditions permettent de juger de la précarité du site et de la modestie des résultats 

de ces interventions, surtout à moyen et à long terme.  

Par ailleurs, plusieurs types de protection contre les chutes de blocs et les 

éboulements rocheux ont été expérimentés dans de nombreux pays affectés par ce 

risque (France, Espagne, Italie, Grèce, Suisse, etc.), (TRONCHON, 1994). Pour le 

cas du Maroc septentrional, les tracés routiers posent régulièrement des problèmes 

d’instabilité des talus ; ce qui rend difficile la réussite des politiques 

d’aménagement dans le domaine des infrastructures routières (MTP, 1995 ; 

MRHIZOU, 1999). Selon des études précédentes (GARTET, 2007 ; GARTET et al., 

2008), concernant entre autres ce type de risques naturels dans l’agglomération de 

Fès et son arrière pays, le phénomène s’avère peu inquiétant. Car, seuls les sites de 

Jbel Zalagh, de Jbel Bourdime et de Sidi Harazem sont menaçants. Cependant, des 

méthodes, bien coûteuses, peuvent s’adapter aux caractéristiques de ces milieux, 

dont voici certaines pouvant s’adapter au contexte du site de Sidi Harazem. 

2.1 Les moyens de défense active 

L’action de défense active se définit comme étant une action s’opposant à 

la manifestation du phénomène. Pour les risques d’éboulement et de chutes de 

blocs, le souci est de retenir les masses rocheuses dans la paroi. Parmi ces moyens :  

- Le procédé de clouage en paroi par ancrage : les ancrages sont des armatures 

d’acier, mises en place dans des trous forés, traversant entièrement la masse 

instable et pénétrant suffisamment dans le rocher plus stable pour que ce dernier 

reprenne les efforts avec une sécurité acceptable. Ce dispositif nécessite un suivi de 

la tension dans le temps lorsque l’accès est possible ; 

- Le confortement par massif bétonné : ce sont des dispositifs qui s’opposent au 

détachement et à l’éboulement de blocs, d’écailles ou de surplombs rocheux dont la 

solidarité avec la paroi paraît douteuse ou présentant un porte-à-faux important ; ce 

sont des piliers, des contreforts ou des butons. Le procédé consiste à réaliser un 

support rigide qui en assure le blocage ; 
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- Le confortement par câblage ou nappe de filets métalliques : la masse instable est 

amarrée par du câble métallique ou emmailloté dans une nappe de filets, de câbles 

ou de grillage à gabions. Cependant, la zone d’ancrage de ce dispositif doit offrir 

toute la garantie de stabilité en cas de reprise des efforts dus au poids de la masse 

rocheuse instable ; 

- Le confortement par béton projeté : cette technique est appliquée dans le cas de 

masses rocheuses stables, mais dont la dégradation superficielle entraîne la chute 

de petits blocs ou de petites écailles dont le volume est de l’ordre de quelques dm3.  

La méthode consiste à projeter une couche de béton contre la paroi pour la protéger 

de l’érosion ; il s’agit bien d’une couche protectrice qui moule la paroi et non d’un 

soutènement. La projection est souvent associée à la pose préalable d’un grillage 

ou treillis soudé, fixé au terrain, qui augmente la résistance globale du dispositif.  

- L'abattage de la section fournisseur des blocs débouchant sur la chaussée : cette 

technique est utilisée dans les matériaux consolidés à Sidi Harazem ; l'opération 

d'aménagement est d’un double objectif : d'abord, l'abattage et le talutage réduisant 

le risque de chutes de blocs, et ensuite, l'élargissement de la voie pour une 

circulation aisée. Les travaux d'aménagement, en décembre 2006 – mars 2007, ont 

consisté en l'élargissement de la RP 5006 par l'éradication de la zone disloquée 

fournisseuse des matériaux d'éboulis et de désordres (Photos 3 et 4).  

 

Photo 3 : Début des travaux 

d'aménagement contre les risques de 

chutes de blocs et des éboulements à 

l'entrée nord de Sidi Harazem. 

Photo 4 : Achèvement des travaux 

d'élargissement de la RP 5006 au PK 25 

(Situation mai 2006). 

  
 

2.2 Les moyens de défense passive   
Ces moyens ne s’opposent plus au phénomène, mais tentent de maîtriser 

ses conséquences par des dispositions constructives et par l’utilisation des écrans :  

- Les premières sont relatives à la protection passive (renforcement des talus par 

des géotextiles ou armature). Ce choix ne peut être considéré satisfaisant, en raison 
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de l’absence de protection de l’environnement immédiat de la construction (accès, 

jardin, parking, etc.). Il est plutôt réservé à des ouvrages d’infrastructures publique 

ou privée comme des captages et des réservoirs, qui peuvent être aussi semi-

enterrés ;  

- Les secondes consistent à disposer un obstacle destiné à interrompre les 

trajectoires ou à les dévier. On tentera donc par ce système d’intercepter les 

trajectoires des blocs avant qu’ils n’atteignent les zones exposées. Dans ce sens, la 

technique de digue pare-blocs ou merlon est utilisé pour arrêter les blocs qui 

roulent ou qui rebondissent. Il s’agit d’un écran massif, constitué par une levée de 

terrain meuble, réalisée avec des matériaux prélevés sur place, de façon à créer une 

fosse pour piéger les blocs. L’efficacité est augmentée par la hauteur cumulée de la 

butte et du fossé, et surtout par la largeur de ce dernier. 

2.3 Défense temporaire  
Elle consiste essentiellement en la purge des parois. La chute de blocs ou 

de la masse rocheuse instable est provoquée artificiellement. La purge peut être 

réalisée manuellement si les blocs sont de taille moyenne et surtout bien 

désolidarisés. Elle peut être réalisée aussi par minage, mais elle est toujours 

d’usage délicat. Ces deux opérations ne sont réalisées que dans le domaine de 

montagne présentant un intérêt particulier, où les autres modes de traitement ne 

peuvent être réalisés. Néanmoins, l’utilisation de la purge manuelle ou par explosif 

en amont d’une zone urbanisée conduit généralement à évacuer temporairement les 

habitants et à interrompre la circulation sur les voies de communication. 

En général, les travaux de protection contre les chutes de pierres doivent 

être confiés à un bureau d’étude spécialisé en géotechnique, assisté par des 

chercheurs spécialistes en sciences de la terre (géologues et géomorphologues en 

particulier) pour la reconnaissance de la position et du volume des blocs 

potentiellement instables, la topographie de la zone exposée, la détermination de la 

trajectoire, et l’évaluation de la hauteur de l’ouvrage nécessaire pour éviter son 

franchissement.  

2.4 Stratégies de défense à long terme  
La durée de vie des ouvrages d’art du génie civil est estimée généralement 

à quelques dizaines d’années seulement, alors que la forêt offre une durée de vie 

bien plus supérieure. Mais, quelle efficacité peut-on attendre d’un peuplement 

forestier aménagé en forêt de protection ? Dans le midi de la France, par exemple, 

des expérimentations ont été menées dans ce domaine, basées sur les paramètres 

suivants :  

- la détermination des caractéristiques des trajectoires par simulation est mise en 

évidence par la pente critique séparant les secteurs d’arrêt progressif et 

d’accélération ; 
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- l’expérimentation de la résistance d’un certain nombre d’arbres aux impacts de 

blocs, en reproduisant le choc bloc/arbre, et le calcul de la résistance d’un 

peuplement en comparaison avec la résistance de celui-ci à l’énergie des blocs. 

Tableau 2 : Travaux de protection contre les chutes de pierres et éboulements 
 

Nature du 

risque 

Principes des 

travaux 

Intervenant 

projet 

Entretien 

Contrôle 

Surveillance 

Commentaires 

Ecaille(s) 
Epinglage 

Boulonnage 

Bureau 

d’Etude 

spécialisé en 

géotechnique 

(BESG) 

Surveillance 

visuelle 

nécessaire 

Choix pouvant être 

remis en question 

pour accès difficile 

Masse 

importante 
Tirants actifs BESG 

Surveillance 

nécessaire de la 

mise en tension 

Choix pouvant être 

remis en question 

pour accès difficile 

Surplombs 

et/ou blocs 

Pilier, 

Contreforts, 

Boutons 

BESG 
Surveillance 

visuelle 
--- 

Blocs 

Câblage ancré, 

Nappe de filets 

libres,  

Nappes ancrées 

BESG 
Surveillance 

visuelle 
--- 

Petites 

pierres, 

instabilité 

superficielle 

Béton projeté 

 
BESG 

Surveillance, 

Vérification si 

absence de roches 

gonflantes 

Esthétique du 

paysage urbain 

discutable 

Eboulements 

de faible 

volume 

Butte terrassée, 

Terre armée, 

Sol renforcé, 

Pneusol 

BESG 

Entretien 

périodique de la 

butte pour purge 

de la fosse 

À végétaliser, 

Maîtrise du 

ruissellement à 

l’amont, Attention 

au risque 

d’instabilité 

résultant de la 

surcharge 

Petits blocs 

Renforts 

architecturaux sur 

projet 

constructions 

BE de 

structure 

éventuellement 

architectes 

--- 

À réserver pour 

bâtiment 

d’infrastructure,  

À éviter pour les 

habitations 

Masse 

rocheuse de 

faible 

volume, bien 

individualisée 

Purge manuelle 

 

Purge à l’explosif 

BE 

 

BE 

Surveillance de 

l’évolution des 

masses mises à 

jour 

Peut conduire à 

l’évacuation des 

habitations et à la 

coupure de 

circulation 

Source : Inspiré et complété (Besson, 1996 ; Gartet, 2007). 
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Il s’est donc avéré que le boisement de protection est certainement la 

meilleure solution contre les chutes de pierres ; les ouvrages du génie civil sont 

utilisés pour une efficacité immédiate en l’attente de la maturité de la forêt. En 

matière de protection contre la plupart de ces risques morphodynamiques, le génie 

civil et le génie biologique, mis en synergie, représentent la meilleure stratégie. 

Conclusion  
Nous avons vu à quel point les risques liés aux chutes de blocs et aux 

éboulements rocheux s'enchaînent et s'interfèrent aussi bien dans le temps que dans 

la même section. En effet outre les problèmes géomorphologiques relatifs à la 

genèse et à l’évolution des chutes de blocs et des écroulements, et aux impacts sur 

la stabilité de la plateforme routière et la sécurité des usagers, la gestion et la 

prévention de ce risque posent de sérieux problèmes. L'évaluation des 

aménagements réalisés dans les falaises rocheuses qui surplombent la RP 5006 à 

l’entrée nord de la station thermale de Sidi Harazem pose, cependant, le problème 

de fiabilité et d'efficacité. Ces aménagements jusqu’alors réalisés renseignent sur 

des défaillances notables dans le mode de conception et de gestion, où l’approche 

géomorphologique appliquée à l’aménagement du territoire fait toujours défaut 

(GARTET, 2007 et 2009). Car, la mise en œuvre des techniques de lutte contre les 

chutes des blocs et des pierres et contre les écroulements devrait dépendre de la 

fiabilité du diagnostic établi avec, toutefois, l’utilisation de l’approche globale qui 

ne peut que renforcer les autres approches techniques. 

Sur le plan des mesures préventives, les actions menées sur le terrain 

demeurent trop modestes. Ces risques, étant certainement imprévisibles, sont 

susceptibles de se produire à n’importe quel moment ; c’est pourquoi, il est 

impératif de développer des mesures de prévention et de gestion des chutes de 

blocs et des éboulements rocheux. Les solutions techniques apportées par les 

laboratoires de la mécanique des sols, souvent importées des expériences 

étrangères aux sites considérés, ne relèvent pas des conditions locales des sites 

affectés par le risque (MATEE, 2003). Quant à la fiabilité des actions menées 

(correction biologique, mécanique, drainage du surplus hydraulique, etc.), elle 

dépend de la pluralité des membres du BET dont la diversité des profils est 

toujours nécessaire. Il est aussi impératif d'introduire la notion de risque (gestion et 

prévention) dans la conception et la réalisation des travaux d'aménagement. En 

absence d’une prise de conscience collective et d’une “maturation” dans le 

domaine de la cindynique (science des risques) en rapport avec l’aménagement du 

territoire, de telles problématiques demeureraient posées, et l’apport scientifique de 

la géographie appliquée en la matière devrait être fortement sollicité. En attendant, 

le bilan, sur le terrain, des pouvoirs publics habilités reste trop modeste pour pallier 

aux différents problèmes ; les résultats posent ainsi la question de la pertinence des 

approches d'intervention adoptées et des solutions appropriées.  
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